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1

L’HISTOIRE INVENTÉE

Sur la couverture de mon carnet secret, j’ai collé ma carte de visite :



TOM LENAIN

11 ans 
Détective privé 
ENQUÊTES – FILATURES 
CONTRE-ESPIONNAGE



Carnet rouge. Je referme le tiroir, m’installe derrière mon bureau, repousse le clavier de l’ordinateur pour dégager de la
place et ouvre le calepin à la page 53. C’est là que j’ai commencé à écrire l’une de mes innombrables enquêtes.

 



La matinée avait bien commencé, mais dès 10 heures, deux urgences avaient fait prendre beaucoup de retard à la dentiste. À cause de ces interventions imprévues, délicates et longues, les rendez-vous s’étaient de plus en plus décalés. La dentiste travailla pendant l’ heure du déjeuner pour résorber une partie de son retard.

C’est à ce moment-là que le téléphone sonna. L’assistante décrocha, lui tendit le combiné :

— C’est personnel.

La dentiste eut un mouvement de tête pour traduire son agacement :

— Oui...

— Docteur Catherine Gianconi ?

— En personne...


Une voix de femme poursuivit :

— Je suis commerçante et j’ai en ce moment dans mon magasin une jeune femme qui s’ apprête à payer un achat de 275 euros avec une carte bancaire à votre nom. Cela me semble bizarre. J’ai préféré vous téléphoner pour savoir si vous aviez confié votre carte bancaire à quelqu’un.

La dentiste se redressa et grommela :

— Bien sûr que non ! Une minute, je vérifie.

Elle se dirigea vers le sac à main qu’elle avait posé sur son bureau. Elle l’ ouvrit. La carte bancaire n’y était plus. Elle reprit le téléphone.

— Elle n’est plus dans mon portefeuille. On me l’ a volée !

— C’est ce que je soupçonnais, reprit la commerçante. Je fais patienter la jeune femme et j’appelle la police. De
votre côté, je vous conseille de faire immédiatement opposition auprès de votre banque. Elle a peut-être effectué d’ autres achats avant de venir chez moi.

— Mon Dieu... faire opposition... oui, bredouilla la dentiste.

— Ne vous affolez pas, reprit la commerçante, très calme. Avez-vous le numéro de téléphone de la centrale bancaire pour faire opposition ?

— Non...

— Nous, les commerçants, nous avons ce numéro sous la main en permanence. Les tentatives d’escroquerie sont si fréquentes ! Une minute...

La dentiste soupira et attira une feuille de papier vers elle en marmonnant: « C’est pas vrai ! Quelle journée, mais quelle journée ! »


— Vous avez un crayon ? C’est le 0809909090. Je retiens la cliente. Téléphonez immédiatement.

— Merci, merci beaucoup !

 



Tom, ce n’est pas mon vrai prénom. Je m’appelle Thomas, mais sur une carte de détective privé, Tom, c’est mieux. D’abord, c’est américain et ensuite, avec un nom pareil, on a l’impression d’avoir dix ou quinze ans de plus. Lenain, c’est le surnom que me donne Jérôme, mon grand frère. Je crois qu’il est un peu jaloux parce que malgré ses dix-huit ans, son mètre quatre-vingt-cinq et son année de retard au lycée, il a beaucoup de mal à suivre. Moi, au contraire, côté école, ça va pas mal. Me baptiser « le nain », c’est sa façon de me rappeler qu’il est le grand, que je suis le petit et que je n’ai pas à me mêler de ses affaires. Ce n’est pas grave. Je continue :


Immédiatement, la dentiste composa le numéro que la commerçante venait de lui donner. Un homme décrocha :

— C’est affreux, dit-elle, on m’ a volé ma carte bancaire. Je veux faire opposition.

L’homme, gentiment, tenta de la rassurer :

— Ne vous affolez pas, madame. Je vais enregistrer votre opposition. Quel est votre nom ?

— Gianconi. Catherine Gianconi. Je suis dentiste à...

— Voilà, l’interrompit l’ homme. Votre fiche apparaît sur mon écran. Vous habitez bien 174, rue Henri-Labrouste?

— Oui...

— Et le numéro de votre carte est bien le 5911 3854 8020 6543 ?


— Je ne sais pas ... Je ne le connais pas par cœur. Il faudra que je regarde dans mes papiers...

— Ne cherchez pas, c’est bien celui-là. Vous désirez donc faire opposition. Vous souvenez-vous du dernier achat que vous ayez réglé avec votre carte ?

— Oui. C’était avant-hier, une facture du garage. Environ 350 euros, si je me souviens bien.

— D’accord... Donnez-moi maintenant le numéro de votre code.

— Mon code... 7478...

— L’opposition est maintenant enregistrée. Allez dès que possible dans votre banque afin de confirmer.

— Merci, merci beaucoup.

— Àvotre service.

L’homme raccrocha. La dentiste se détentit, soulagée.


Depuis que je suis tout petit, je mène des enquêtes. J’ai découvert un tas de secrets au cœur de ma famille ou dans le cercle de mes copains. Je connais les habitudes des voisins et j’ai mis au point mille techniques pour obtenir des renseignements. Mon truc favori, c’est le téléphone portable.

Je note tout sur mes carnets d’enquête. D’ailleurs, si l’histoire que j’imagine en ce moment commence à la page 53, c’est parce que les cinquante-deux premières pages sont bourrées de renseignements de la plus haute importance. Je sais plein de choses. Killian, mon père, est restaurateur, mais il rêve d’être clarinettiste. Anne, ma mère, est sage-femme à l’hôpital. On lui a proposé une formidable place dans une clinique privée de Pointe-à-Pitre. Elle gagnerait le double et nous disposerions gratuitement d’une grande maison à moins de cinq minutes de la plage. Elle
essaie de nous convaincre de nous installer en Guadeloupe. Quant à Jérôme, mon grand frère, il ne s’intéresse qu’au sport.

Sur Adrienne, ma grand-mère, je ne possède que peu de renseignements. Je sais qu’elle a été mariée plusieurs fois, qu’elle a beaucoup voyagé parce qu’elle était interprète (elle s’était mariée avec un pilote britannique, ce qui explique qu’elle ait appris l’anglais !) et qu’elle est jeune et marrante malgré ses soixante-cinq ans. Mais je termine mon histoire.

 



Avant l’heure de fermeture et entre deux rendez-vous, Mme Gianconi se rendit à l’agence bancaire de son quartier pour confirmer l’opposition.

— Ma carte m’ a été volée. J’ai été prévenue par une commerçante. J’ai fait opposition immédiatement à la centrale bancaire.


L’employé la regarda et fronça les sourcils :

— Votre nom, s’il vous plaît.

— Gianconi Catherine.

L’ employé pianota sur son clavier. Plusieurs pages défilèrent successivement sur l’ écran avant de se positionner sur celle de Catherine Gianconi.

— 174, rue Henri-Labrouste, confirma-t-il.

Puis il annonça :

— Madame Gianconi, aucune opposition n’a été enregistrée. Par contre, une somme de 500 euros vient d’ être retirée dans un distributeur de billets.

La dentiste pâlit :

— Qu’est-ce que vous dites ?

— Oui, 500 euros en liquide, il n’y a pas une heure...
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